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L'hermaphrodisme dans I'antiquit6 gr6co-romaine : 
de la 16gende la r6alit6 

Georges A N D R O U T S O S  

Histoire de la M6dec ine,  Facult6 de M6dec ine ,Un ivers i te  d ' loannina,  Gr6ce 

RESUME 

Depuis l'antiquit6, les ~tres bisexu6s ont fascin6 les 
esprits et excit6 l'imagination humaine. Dans cet 
article sont abord6s des sujets tels que les 
16gendes concernant la nativit6 d'Hermaphrodite- 
ills d'Herm6s et d'Aphrodite, le statut social des 
~tres bisexu6s et leur sort dans la Grace ancienne 
et ~ Rome jusqu'& la R6publique. 

Mots  c1~$ : Hermes, Aphrodi te,  Hermaphrodi te,  
monstre, s igne funeste, condamnat ion  ~ mort, 
Salmacis 

c'est le p6ch6 originel qui valut ~ ADAM d'etre divis6 en 
deux sexes imparfaits, impuissants h produire leurs sem- 
blables seuls, mais, at] contraire, avec douleur et mis~re. 
On retrouve cette m~me id6e de l'~tre unique bisexu6 dans 
la tradition perse, chez les Phrygiens, les Chald6ens et les 
Ph6niciens. Le culte de l'6tre double occupait un rang 
parmi les nombreux arcanes des religions mystiques des 
nations hindous. I1 passa par la Syrie dans l'~le de Chypre 
qui le transmit ensuite ~ la Grace [15]. L~, il d6g6n6ra et 
6prouva le sort des cultes hyst6ro-phalliques : sans doute, 
aux 6poques de d6cadence, l'hermaphrodisme put, surtout 
dans certaines classes de la soci6t6, s'incarner dans un 
symbole de libertinage : mais, pour les philosophes, c'6tait 
une conception de la double nature de l 'homme, que l'on 
consid6rait comme originelle [18]. 

Je n'ai pas la prrtention d'avoir dit tout sur le sujet de 
l 'hermaphrodisme dans l'Antiquit6 grrco-romaine. 
J'esp~re pourtant que le lecteur apprrciera ma contribu- 
tion, en ddcouvrant un monde insoupqonn6 oO s'entrecroi- 
sent les sentiments les plus 6tranges et les sprculations les 
plus subtiles, et ofa il est difficile de drterminer h quel 
moment on quitte le domaine de l'anatomie, pour entrer 
dans celui de la religion et m~me dans celui de la mrta- 
physique. 

I.  I N T R O D U C T I O N  

Quelques auteurs, thrologiens chrdtiens du Moyen Age, 
comme des rabbins juifs, prrtendent qu'ADAM fut le pre- 
mier hermaphrodite et 6tayent cette aff rmafion par des 
preuves bibliques [8]. D'apr~s ces commentateurs de la 
Bible, soit les sexes seraient restrs indivis jusqu'au 
moment of] la femme fut srparre du premier homme, soit 

I I .  E N  G R E C E  

L'histoire des hermaphrodites remonte au temps o0 <des 
Dieux faisaient des hommes>). La mythologie grecque 
fourmille de ces ~tres mixtes. Les dieux m~mes 6taient 
souvent hermaphrodites. Souvenons-nous de DYALOS, 
l'androgyne ; d'ARSENOTHELYS, l 'homme-femme ; de 
GYNNIS, l 'effrmin6 ; d'ADGISTIS, au double sexe, issu 
de la semence de ZEUS, et de DIONYSOS, surnomm6 
PSEUDANOR, le faux homme. Pour justifier l'existence 
des hermaphrodites parmi les humains, le fabuliste ESOPE 
6crivit que PROMETHEE, ayant fabriqu6 des corps 
humains, s'occupa d'en drterminer le sexe, un soir qu'il 
rentrait ivre de chez DIONYSOS. Il commit une foule de 
mrprises dont les doubles sexes [13]. 
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L'association d 'HERMES et d ' A P H R O D I T E  remonte aux 
d6buts de l 'humanit6 selon HESIODE qui, dans ~<Les 
Travaux et les Jours>> [11], soutient que APHRODITE et 
HERMES unissent leurs efforts pour doter PANDORE, la 
premiere femme. 

H E R M A P H R O D I T E  est mentionn6 pour la premiere fois 
par T H E O P H R A S T E  (327-287 av. J.-C.) dans ses 
~r [23]. En effet, H E R M A P H R O D I T E  est le ills 
d ' A P H R O D I T E  et d 'HERMES,  et c 'es t  de la rdunion de 
ces deux noms que le sien est form6. La 16gende assure que 
de l 'union de ces dieux naquit un ills d 'une  beaut6 excep- 
tionnelle. A quinze ans, il se rendit ta Halicarnasse, en Carie 
(Asie Mineure). Presque au terme de son voyage, alors qu'il  
se baignait dans les eaux d 'une  source, la nymphe SAL- 
M A C I S *  (une de celles qui formaient  l ' en tourage  
d 'ARTEMIS) ,  le vit et tomba 6perdument amoureuse de lui. 
Apr~s avoir tent6 par tousles  moyens de le s6duire, en vain, 
elle se jeta ~t son tour dans la source, enla~a l 'objet  de son 
d6sir, l'entraTna dans les profondeurs et supplia les dieux de 
les unir ~ jamais. Le souhait fut exauc6, mais l'~tre ainsi 
conqu poss6dait les deux sexes : c '6tait  HERMAPHRODI-  
TE h la double nature, alliant la beaut6 d 'un  corps f6minin 

un sexe masculin. 

A l '6poque hell6nistique, H E R M A P H R O D I T E  n 'es t  plus la 
personnification d 'un  symbole religieux, mais le h6ros 
d 'une  16gende hom6rique ~ allure de vaudeville. L'histoire 
c o m m e n c e  lorsque H E P H A I S T O S ,  6poux 16gal 
d 'APHRODITE,  surprend sa f emme le trompant avec 
ARES,  le dieu de la guerre. A l 'aide d 'un  filet invisible, il 
immobilise les coupables dans le lit off il les a surpris et, stir 
de son droit, il appelle tous les dieux de l 'Olympe afin 
qu' i ls  soient t6moins de ce d61it intol6rable. Mais il a la tris- 
te surprise de constater qu' i l  a d6clench6 l'hilarit6 g6n6rale. 
A P O L L O N  se tourne vers HERMES et lui demande s'il ne 
serait pas fitch6 d'6tre ~t la place d 'ARES.  HERMES jure 
qu ' i l  n ' en  serait pas filch6, m6me si sa position 6tait trois 
fois pire. APHRODITE,  flatt6e par les propos d 'HERMES,  
offre ~ son admirateur une nuit d 'amour.  Le fruit de l 'union 
divine entre HERMES et APHRODITE,  comme son nom 
l ' indique, est HERMAPHRODITE.  

Dans le <<Banquet>> de PLATON [17], ARISTOPHANE qui 
aborde le probl~me du sexe soutient que l 'esp~ce humaine 
comportai t  ~ l 'origine trois genres : masculin, f6minin et 
androgyne. Les androgynes poss6daient deux sexes. Ils 
avaient deux corps, l 'un masculin, l 'autre f6minin, deux 
visages oppos6s sur une seule t~te support6e par un seul 
cou. Les androgynes 6taient conscients de leur perfection 
physique, de leur ind6pendence totale - car ils s 'autorepro- 
duisaient - et de leur invuln6rabilit6. Ce sentiment de toute- 
puissance indisposa fortement ZEUS qui d6cida de ~des 
couper  en deux parties 6gales : l 'une  masculine, l 'autre 
f6minine. Le sexe devint ainsi le genre r6sultant d 'une telle 

s6paration>~. D~s lors les corps humains portent des endroits 
perc6s, car, apr~s la coupure faite par ZEUS, il y eut r6pa- 
ration par HERMES et chaque moiti6 de l 'androgyne pri- 
mitif recherche sa moiti6 compl6mentaire qui est amour. 

En dehors des 16gendes aux faits bien 6tablis, existent des 
zones d 'ombre.  Ainsi, H ERMA P H RO D ITE figure parmi 
les compagnons de DIONYSOS,  parmi les Sil~nes et les 
Satyres, divinit6s charg6es de prot6ger la fertilitY. 

C61~bre, myst6rieux, H E R M A P H R O D I T E  a-t-il 6t6 l 'objet 
d 'un  culte de la part des Grecs ? Rien ne permet de l'affir- 

mer ni de le nier I [ 10] 

HI. LES HERMAPHRODITES CHEZ LES 
ROMAINS 

OVIDE (43 av. J.-C.-17) est le premier  ~ raconter le mythe 
d ' H E R M A P H R O D I T E  et le seul ~ 6tablir un lien explicite 
entre bisexualit6 et homosexualit6 masculine passive. Dans 
ses <<M~tamorphoses>> [14], il 6voque six changements de 
sexe : d 'hommes,  TIRESIAS et S ITHON deviennent des 
femmes pour avoir surpris une d6esse nue au bain. De 
femme, IPHIS devient un homme. De femme, MESTRA 
devient plusieurs fois un homme. Et de femme, KAINIS 
devient un homme, KAINEUS,  avant d '&re m6tamorpho- 
s6e en Ph6nix. HERMAPHRODITE,  ou plut6t l'~tre form6 
par la fusion de SALMACIS et d 'HERMAPHRODITE,  est 
le seul qui soit dot6 des deux sexes simultan6ment et non 
pas successivement. OVIDE d6crit aussi l 'apparence de 
plus en plus masculine d 'une jeune Grecque ~g6e de 13 
ans : ~Vous &es un jeune homme, alors que r6cemment 
vous 6tiez une femme ?>~ Le porte  avance plusieurs argu- 
ments donnant ~ penser que sa jeune Grecque masculinis6e 
6tait victime d 'une production exag6r6e d 'hormones males. 

TITE-LIVE (59 av. J.-C.-17) [24] relate que lorsque l'Italie 
se releva de l 'occupation carthaginoise, des monstres appa- 
rurent, dont deux enfants androgynes : ~.. . toutes ces choses 
parurent 6tre le fait d 'une  nature qui aurait pu confondre et 
brouiller les genres. On a surtout horreur des hermaphro- 
dites ; ils furent conduits ?~ la mer~. C'est  de TITE-LIVE 
que tire son origine une liste de seize t6moignages concer- 
nant des hermaphrodites, int6ressant la p6riode de 209 ?t 92 
av. J.-C. 

PLINE L 'ANCIEN (23-79) [19] n'h6site pas ~ citer des cas 
de changement de sexes. <~Le changement  de femmes en 
hommes n 'est  pas une fable. Nous avons trouv6 dans les 
annales que, ~ Casinum, sous le consulat de Licinius 
CRASSUS et de Cassius LONGINUS,  une lille devint gar- 
con et fut transf6r6e, sur l 'ordre des haruspices, dans une ile 
d6serte. Licinus MUCIANUS a rapport6 qu' i l  avait connu 
personnellement h Argos un homme nomm6 ARECSON, 
qui avait port6 le nom d ' A R E S C U S A  et qui avait m6me 
pris mari ; plus tard, il se vit pousser la barbe avec tousles  
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signes de la virilit6 et prit femme. Cet auteur a 6tE le tEmoin 
de la m~me aventure chez un garcon de Smyme.  Moi- 
m~me, j ' a i  vu en Afrique,  un ci toyen de Thysdrus,  
L.CONSITIUS, change en homme, le jour de son mariage>> 
** [19]. 

SORANOS D ' E P H E S E  ( l e r  s.) [20], dans son oeuvre prin- 
cipale ~Des maladies des femmes~, observe plusieurs cas 
d'ambigu'itE sexuelle et constate que des femmes d'appa- 
rence masculine n 'on t  pas de r~gles ; il dEcrit la possibilitE 
d'hypertrophie du clitoris dans ces cas. 

IV. L E  S T A T U T  S O C I A L  E T  L E  S O R T  DES 
H E R M A P H R O D I T E S  E N  G R E C E  E T  A 

R O M E  

En dEpit de leurs origines divines, les hermaphrodites 
connurent  diverses for tunes au cours des si~cles. 
Contrastant avec cet ~tre imaginaire, hermaphrodite, la rEa- 
lit6 rut tr~s diffrrente,  cruelle, a une Epoque ott la pratique 
de l ' infanticide n'6tait  pas exceptionnelle [3]. La plupart 
des peuples anciens supprimaient les enfants dont le sexe 
dtait douteux : les Grecs voulaient sauvegarder les canons 
physiques de leur race, les Romains y voyaient de mauvais 
augures [21 ]. 

L'antiquit6 grecque et romaine semble avoir anxieusement 
cherch6 sur le corps des nouveau-nEs les signes qui auraient 
indiquE que l 'esp~ce humaine n'Etait plus semblable ~t elle- 
m~me et qu 'el le  allait disparaitre. Or aucune mutation 
n'Etait plus radicale que la bisexualitE (hermaphrodisme 
vrai). Car le fair d'Etre dote des deux sexes rendait impos- 
sible tout engendrement  sexuel et m~me route organisation 
sociale qui reposait, h cette Epoque, sur une division stricte 
des r61es et des fonctions fondEe en derni~re instance sur la 
difference sexuelle. M~me si le sort rEservE aux Etres dotes 
des deux sexes devint moins cruel avec le temps, force est 
de constater que, dans l'antiquitE, la bisExualitE ne trouva, 
dans la rEalitE, de place qu 'en  marge. Cette marginalisation 
explique pourquoi les termes ~androgyne>> ou <~hermaphro- 
dire>> furent considErrs comme des attributs infamants acco- 
1Es au nom de ceux qui, dans la soci&E, refusaient de tenir 
le r f le  traditionnel d ' homme  ou de femme et pourquoi la 
bisexualitE prit une place essentielle dans la mythologie. 

Darts des pEriodes de crises, les hermaphrodites Etaient des 
boucs 6missaires de la peur et de l ' incertitude en m~me 
temps qu 'un ElEment de conjuration. Lorsqu'un enfant nais- 
sait avec des organes sexuels anormaux, il 6tait immediate- 
ment condamn6 ~ mort  par la communautE qui y voyait un 
signe de la col~re divine [9]. Une sErie de lois grecques et 
romaines ordonnaient aux parents d 'exposer  leur enfant 
nouveau-nE. En gEnEral, on voulait se dEbarrasser de l 'en-  
fant, mais on souhaitait qu ' i l  survEcfit, et on l 'exposait  dans 
un endroit tr~s frEquentE, en le protEgeant.*** I1 en allait 

tout autrement en ce qui concernait l 'exposition par l 'Etat. 
Ce type d 'exposit ion s 'explique essentiellement par des 
causes religieuses. Les enfants anormaux constituaient des 
signes malEfiques que l 'Etat  devait faire disparattre en les 
rejetant hors du territoire de la citE. Toutefois, m~me s' i l  
fallait prendre soin de purifier le territoire de la citE, on 
devait Eviter de donner directement la mort ~ ces enfants 
anormaux et de les enterrer. En les tuant, on risquerait d ' en  
faire des <~biaiothanatoi>> **** ou des ~aoroi>>. ***** Et, en 
les enterrant, on rendrait intacts ~t la terre, qui est <<kouro- 
trophos>>, ****** les corps d 'enfants qui pourraient renaitre 
tels quels. Aussi les exposait-on, en les remettant ainsi h la 
volontE des dieux qui pouvaient  en disposer ~ leur grE. 
Cette coutume ne disparut qu 'aux premiers si~cles de notre 
~re. Les Grecs, les derniers temps, les jetaient, dit-on, h la 
mer. 

Comme chez les Grecs, nous retrouvons ches les Romains 
un contraste saisissant entre le mythe et la cruelle rralitr .  
Les hermaphrodites continuaient h constituer un presage 
funeste, un signe de col~re divine qui devait Etre expi6, un 
monstre qui devait ~tre 61imin6. 

En ce qui concerne l'61imination de l 'hermaphrodite,  la 
liste des seize cas d 'hermaphrodisme mentionnEe aupara- 
vant [24] constitue un document  tr~s intEressant : dix fois 
l 'hermaphrodite est abandonnE sur l 'eau ; ******* dans un 
autre cas, on sait qu ' i l  Etait destine h la mort, sans autre prE- 
cision ; et, enfin, dans cinq autres cas, son sort n 'es t  pas 
connu. Pour donner une idEe plus exacte de la purification 
et des diverses cErEmonies expiatoires qui suivaient la 
dEcouverte d 'un  hermaphrodite,  il faut lire un long passage 
de TITE-LIVE qui fait rEfErence au deuxi~me cas de ladite 
liste [24]. Force est donc de conclure que dans les seize cas 
considErEs aucune violence n 'es t  faite ~ l 'hermaphrodite ,  
dont on se dEbarrasse en l 'exposant  au-del~t des fronti~res, 
en 6vitant ainsi de le mettre soit dans la terre soit dans le 
feu. 

La cruaut6 des Romains ~ l ' rgard  des ambiguitEs sexuelles, 
comme ils y voyaient de mauvais augures, ne se limitait pas 
aux nouveau-nEs. DIODORE DE SICILE [7] relate qu 'une  
femme des environs de Rome s ' r tai t  transformEe en 
homme. Son mari rapporta le cas au SEnat. L'arr~t fut 
simple : elle fut condanmEe ~ ~tre brOlEe vive. 

Cependant ,  les hermaphrodi tes  ~ Rome,  ~ cer ta ines  
Epoques, ont servi aux plaisirs des d6bauchEs. SAINT 
PAUL reproche ce vice aux dames romaines (~Epttre aux 
Romains>>, w verset 26) ; SENEQUE les accable de ses 
imprecations; PLINE [19] rapporte qu'ils faisaient les 
dElices de son temps. 

Qu'i ls  aient EtE exterminrs,  considErEs comme des ~tres 
souffrant d 'une malformation anatomique ou tenus pour  des 
phEnom~nes, les ~tres dotes des deux sexes ne trouv~rent 

3 0 1  ~ .  



leur place dans aucune soci6t6 antique, parce qu'ils consti- 
tuaient un 6cart plus ou moins menaqant par rapport ~ la 
norme, qui impliquait entre les sexes une diff6renciation 
biologique claire fondant une diff6renciation des r61es non 
seulement dans les relations sexuelles, mais aussi dans les 
diff6rentes taches sociales. Toute incertitude concernant 
une diff6renciation claire entre les sexes 6tait per~ue 
comme une menace. Et il fallut beaucoup de temps pour 
que la peur que provoquait  cette incertitude n'entrainat plus 
la destruction des ~tres consid6r6s comme dot6s des deux 
organes sexuels, m~le et femelle. 

V. L ' E V O L U T I O N  D E  L ' A T T I T U D E  D E S  

A N C I E N S  A L'EGARD DES 
H E R M A P H R O D I T E S  

Assez t6t, on s ' insurgea contre la cruaut~ du sort r~serv6 
aux ~tres humains dot6s des deux sexes. Et arriva le temps 
oh tout le monde antique se mit h les regarder comme des 
jeux amusants de la nature. On trouve un bon exemple de 
cette r6action chez DIODORE DE SICILE qui utilise sou- 
vent l 'all6gorie pour rendre les mythes scandaleux ; en ce 
qui concerne les hermaphrodites,  il adopte une autre strat6- 
gie pour d6truire la superstition : il intrepr~te le ph6nom~ne 
comme une simple erreur de la nature, comme une malfor- 
mation anatomique rare, mais explicable. A partir des cas 
d 'HERAIS et de K A L L ~  [1], il montre que l 'hermaphro- 
disme est un ph6nom~ne naturel qui trouve une solution 
chirurgicale, et que l '~tre qui change de sexe ~ la suite 
d 'une  intervention peut retrouver une place dans la soci6t6, 
m~me si cela ne va pas de sol. DIODORE est conscient de 
ces enjeux et d6clare : <~Ce n 'es t  pas le sexe m~le et le sexe 
f~minin qui sont fa~onn6s pour  former un ~tre bisexu~, 
mais c 'est  la nature qui induit une erreur au niveau de ces 
parties du corps pour l '6 tonnement  et la confusion des 
hommes. Voilh pourquoi nous avons jug6 ces transforma- 
tions dignes d 'etre  relat~es. Beaucoup de gens estiment 
qu' i l  s'agit 1~ de prodiges et en font des objets de peur 
superstitieuse ; et ce n 'es t  pas 1~ seulement une attitude 
individuelle, mais celle aussi de nations>> [7]. On peut diffi- 
cilement ~tre plus explicite. Un antre exemple de change- 
ment d'attitude est l 'histoire de POLYCRITE, qui nous est 
rapport~e par P L E G O N  DE TRALLES (2e s.) [16] : 
~POLYCRITE, un Etolien, 6pousa une Locrienne ; il cou- 
cha avec elle trois nuits et la quatri~me il mourut. Sa femme 
mit au monde un enfant qui avait deux sexes, le male et le 
femelle, ce qui constituait un 6cart extraordinaire par rap- 
port ?a la nature. Les parties sup6rieures du sexe 6taient 
dures et males, celles entre les cuisses, femelles et molles. 
La  famille, frapp6e de stupeur, fit porter l 'enfant sur la 
place publique et, ayant convoqu6 une assembl6e, on d61i- 
b6ra sur l 'enfant. Parce qu' i l  6tait dot6 des deux sexes, cet 
enfant 6tait un "mons t re" ,  suivant la d6finition que donne 
de ce terme ARISTOTE [2] dans un contexte biologique. 

Or, les devins consult6s pour interpr6ter ce prodige firent 
pr6cis6ment remarquer que l 'enfant 6tait diff6rent de sa 
m~re, Locrienne, et de son p~re, Etolien, et cela parce qu'i l  
6tait des deux sexes. Les uns pr6tendirent qu'il  y aurait un 
diff6rend entre les Etoliens et les Locriens, les autres 
croyaient qu'il  fallait emmener  la m6re et l 'enfant au-delh 
des fronti~res du pays et les brOler. Soudain POLYCRITE 
apparut (pourtant d6j~ mort), les pria de ne pas ~tre effray6s 
de son apparition et les supplia de lui rendre son enfant, car 
il lui 6tait insupportable de les regarder avec indiff6rence le 
brfiler ; il ajouta qu ' i l  leur pardonnait  de vouloir agir de la 
sorte, parce qu'ils 6taient dans l 'embarras d 'avoir  vu une 
chose aussi extraordinaire. Mais, voyant qu'ils ne pr~taient 
pas attention ~t ses paroles et que la foule s'appr~tait ~t sup- 
primer le monstre, il le mit en pi6ces et le mangea, ?a l 'ex-  
ception de la t&e, puis soudain il disparut. Ensuite, la t&e 
de l 'enfant se mit h parler et leur annonqa par un oracle ce 
qui allait arriver. Epouvant6s, les assistants coururent infor- 
mer l 'oracle de Delphes de ce qui venait d'arriver et ils lui 
demand~rent la signification d 'une  Chose aussi extraordi- 
naire ; ils en re~urent cette r6ponse proph6tique, que les 
Etoliens, en expiation du crime abominable qu'ils venaient 
de commetre en consentant ~ immoler deux ~tres innocents, 
seraient vaincus et 6cras6s dans leur exp6dition prochaine~. 

L'histoire de POLYCRITE est trbs int6ressante pour l 'his- 
toire de l 'hermaphrodisme, puisqu'elle y introduit une 
dimension politique. On y retrouve tousles  th~mes associ6s 
~t l 'hermaphrodisme : l 'enfant  pourvu des deux sexes est 
issu d 'un mariage entre des ~6trangers>~, un Etolien et une 
Locrienne ; la divination y joue  un r61e important ; la trans- 
gression de toute frontibre nette entre la vie disparatt dbs 
lors qu'intervient un revenant. Ce r6cit est 6videmment une 
16gende, ~t travers laquelle il est ais6 d'apercevoir un aver- 
tissement et une protestation 6nergique de l 'oracle contre 
une superstition et une pratique odieuses. 

A Rome, ~ l '6poque imp6riale, on continuait de vouer ?a la 
noyade les enfants anormaux, mais les hermaphrodites ne 
semblent  plus ~tre consid6r6s comme des prodiges  
effrayants, probablement par suite d 'une r6action rationa- 
liste, du genre de celle qui se manifeste chez DIODORE, 
contre la superstition. Les ~tres dot6s des deux sexes sont 
d6sormais tenus pour un jeu de la nature, comme le dit 
explicitement PLINE L 'A N CIEN  [19] : ~41 na]t aussi des 
&res qui participent des deux sexes : nous les appelons 
"hermaphrodites".  Jadis on les appelait "androgynes"  et 
on les consid6rait comme des prodiges. Aujourd'hui,  au 
contraire, on les consid~re comme des curiosit6s et on les 
tient pour des sources de plaisir~r. De toute fa~on, il semble 
que l 'apparition d 'un  &re humain bisexu6 ne provoquait  
plus alors de panique superstitieuse. Pour certains, cepen- 
dant, l 'hermaphrodite 6tait consid6r6 comme l'~tre parfait 
par excellence. Partant du principe que la volupt6 exige 
l 'accord parfait des deux sexes, les tenants de cette philo- 
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Figure 1 : Garcon et flUe hermaphrodites. Gravure du XVIII  
si~cle. 

sophie estimaient que le surhomme 6talt bien celui qui 
r6unissait sur sa personne unique les deux sexes, masculin 
et f6minin. Conception scabreuse qui servit ~ excuser toutes 
les aberrations des amours  contre nature. C 'es t  en vertu de 
cette th6orie que l ' empereur  H E L I O G A B A L E  s 'adonna 
la p6derastie, pr6tendant r6aliser dans la mesure du possible 
la perfection corporelle de l '~tre double [12]. 

V I .  C O N C L U S I O N  

En Grace ancienne et h Rome, jusqu'h la fin de la 
R6publique, la possession des deux sexes par un m6me 
individu 6tait interpr6t6e comme un signe de la col~re 
divine, annonqant que l'esp~ce humaine, d6sormais 
6trang~re ~ elle-m6me et incapable de se reproduire, 
allait disparaitre. Puis, sous l'influence d'historiens et 
des philosophes qui, pour combattre ia superstition, 
tenaient la bisexualit6 pour un ph6nom~ne biologique 
ressortissant h la m6decine, les 6tres humains ou les ani- 
maux dot6s des deux sexes furent tenus pour des ph6no- 
m~nes naturels qu'on se contentait d'exhiber. 

NOTES 

* Les informations sur la source Salmacis  comportent  
toutes une allusion au pouvoi r  d6virilisant qu 'exercent  
ses eaux sur les mi les ,  provoquant  une maladie qui 
affecte la sexualit6 des hommes  qui boivent  de son eau. 
Le premier  t6moignage sur le sujet est celui du por te  
latin ENNIUS  (239-169 av. J.-C.) [5]. Le premier  Grec 
qui nous en ait fourni un t6moignage est S T R A B O N  
[22] qui r6agit contre sa mauvaise  r6putation, en expli- 
quant l 'eff6mination provoqu6e par  la source non par 
une cause physique, mais par  une cause psychologique 
et sociale : la richesse et le mode  de vie dissolu. De 
m~me,  V I T R U V E  [25] r6agit contre cette triste r6puta- 
tion et transf~re la <<mollesse>> du corps au caract~re. 
Contrairement  ~ S T R A B O N  et ~ VITRUVE,  O V I D E  
ne s ' insurge pas contre cette rumeur. En racontant le 
mythe  d ' H E R M A P H R O D I T E ,  il se montre  traditionnel 
et original ; il reprend un th~me mythique connu, celui 
des ~tres dot~s simultan6ment des deux sexes, et il 
innove en attribuant une fonction 6tiologique, car il 
s ' en  sert pour  expliquer la cause du pouvoir  mal6fique 
des eaux de Salmacis en Carie, qui ont la propri6t6 de 
t ransformer les hommes  qui entrent en contact avec 
elles en homosexuels-passifs .  I1 d6crit un hermaphrodi-  
te qui, ayant perdu une patt ie de sa virilit6, supplie son 
p~re et sa m~re de faire en sorte que tout male  s 'eff6- 
mine au contact des eaux de la source, en devenant  un 
homosexue l  passif. 

** Ce m~me anteur avait  fait des hermaphrodi tes  un 
peuple particulier habitant une lointaine contr~e africai- 

h e .  

*** Ce qui n 'emp~chait ,  parfois, d ' abandonner  l ' enfant  
dans un endroit d6sert ; c '6tai t  <d'apoth~sis>> des 
Grecs. 

**** Victimes de mort  violente ; on croyait  que ces morts  
revenaient  se venger  [6]. 

***** Frapp6s par une mort  pr~matur6e ; ils revenaient  
tourmenter  les vivants [4]. 

******Epith~te de la Terre consid6r6e c o m m e  une divinit6 
qui nourrit et 61~ve des jeunes garcons. 

*******De l a m e r ,  dans neuf  cas, et d 'un  f leuve dans un 
cas, dans un coffre ou une calsse qui ne devait  pas 
tarrier ~ se re toumer  ; ~ noter que la mor t  par noya-  
de constituait une technique 6trusque caract6ris- 
tique. 
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Hermaphroditism in Ancient Rome and Greece: 
from legend to reality 

Georges ANDROUTSOS 

Since Antiquity, bisexual human beings have fascinated 
minds and excited the imagination. In this paper, the 
author discusses legends concerning the nativity of 
Hermaphrodite, the son of Hermes and Aphrodite, the 
social status of these bisexual beings and their fate in 
Ancient Rome and Greece. 

Key words : Hermes, Aphrodite, Hermaphroditos, 
monster, fatal sign, sentence of death, Salmacis 
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